
 
Martha Brooks Stone 

1938-2019 

 

Martha passed away on November 24, 2019. 

 

Martha was born Martha Brooks in Jersey 

City and after completing studies – a BA in 

Philosophy at Howard University and a 

Master's in Library Science and Information 

Science at Drexel– immigrated to Canada 

with her first husband Leroy Stone.  

 

Martha came to the International 

Development Research Centre (IDRC) in 

1980 on loan from Health Canada to serve as 

Associate Director and Acting Centre 

Librarian in the Information Sciences 

Division. Other positions followed: Director, 

Information Sciences Division, Director 

General, Information Sciences and Systems 

Division, and Senior Advisor to the President 

on information and communication sciences 

before retiring in 1996. 

 

Martha was IDRC’s presence on the year-

long programme of study and travel organized 

by National Defence, for senior officers and 

public servants to immerse them in the range 

of issues likely to shape Canada’s national 

and global policy regimes. Legend has it that 

Martha was something of a troublemaker on 

the course – the generals of the day did not 

know what to make of someone like her. This 

was also a very personal event for Martha, as 

she met Ingar Moen, who became her life 

partner and with whom she travelled the 

world.  

Martha est décédée le 24 novembre 2019. 

 

Martha est née Martha Brooks à Jersey City et 

après avoir terminé ses études - un 

baccalauréat en philosophie à l'Université 

Howard et une maîtrise en bibliothéconomie 

et en sciences de l'information à Drexel - a 

immigré au Canada avec son premier mari 

Leroy Stone. 

 

Martha est arrivée au Centre de recherches 

pour le développement international (CRDI) 

en 1980, grâce à un prêt de Santé Canada, 

pour occuper le poste de directrice associée et 

bibliothécaire intérimaire du Centre à la 

Division des sciences de l'information. 

D'autres postes ont suivi : Directrice de la 

Division des sciences de l'information, 

directrice générale de la Division des sciences 

et des systèmes d'information, et conseillère 

principale du président en matière de sciences 

de l'information et de la communication avant 

de prendre sa retraite en 1996. 

 

Martha a assuré la présence du CRDI dans le 

cadre du programme d'études et de voyages 

d'un an organisé par la Défense nationale, à 

l'intention des officiers supérieurs et des 

fonctionnaires, afin de les plonger dans 

l'éventail des questions susceptibles de 

façonner les régimes politiques nationaux et 

mondiaux du Canada. La légende veut que 

Martha ait été une sorte de trouble-fête sur le 

parcours - les généraux de l'époque ne 

savaient pas quoi faire d'une personne comme 



 

Martha continued to hold leadership roles in 

the information and library sciences 

community, and consulted as a specialist in 

information policy; information resource 

management; information and communication 

technologies; and evaluation and impact 

assessment. She served as Chair of the 

Advisory group on Membership Restructuring 

with FID1; Member of the Executive 

Committee of the Canadian Council of 

Federal Libraries; and Chair of the Integrated 

Library Systems Standing Committee, 

Council of Federal Libraries 

 

Martha’s international development 

credentials were valued: as a board member 

and Chair of ICRISAT2, a member of the 

Governing Board, CAB International3, a 

Senior Project Advisor with Canadian Society 

for International Health, and as Vice-

President of the Canadian Commission for 

UNESCO. 

 

Colleagues remember 

I loved Martha. I 

admired her stately 

bearing and dignity. 

As they say, she 

was a private 

person, yet it was 

very easy to read 

(dis)pleasure or 

(dis)approval on 

her face.  We 

shared a love for 

the music of Nina 

Simone.  Martha's 

ideal relaxation, sometimes in the small hours 

of the night, was to play her piano. 
John Hardie 

 

elle. Ce fut aussi un événement très personnel 

pour Martha, puisqu'elle a rencontré Ingar 

Moen, qui est devenu son partenaire de vie et 

avec qui elle a voyagé à travers le monde. 

 

Martha a continué à jouer un rôle de chef de 

file dans la communauté des sciences de 

l'information et de la bibliothéconomie, et a 

été consultante en tant que spécialiste des 

politiques d'information, de la gestion des 

ressources d'information, des technologies de 

l'information et des communications, ainsi 

que de l'évaluation et de l'étude d'impact. Elle 

a été présidente du groupe consultatif sur la 

restructuration de l'adhésion au FID, membre 

du comité exécutif du Conseil des 

bibliothèques du gouvernement fédéral et 

présidente du Comité permanent des systèmes 

intégrés de bibliothèques du Conseil des 

bibliothèques du gouvernement fédéral. 

 

Les compétences de Martha en matière de 

développement international étaient 

appréciées : elle a été membre du conseil 

d'administration et présidente de l'ICRISAT4, 

membre du conseil d'administration de CAB 

International5, conseillère principale de projet 

à la Société canadienne de santé 

internationale et vice-présidente de la 

Commission canadienne pour l'UNESCO. 

 

Des collègues se souviennent 

J'aimais Martha. J'admirais sa prestance et sa 

dignité. Comme on dit, elle était une personne 

privée, et pourtant il était très facile de lire sur 

son visage le (dé)plaisir ou la 

(dés)approbation. Nous partagions un amour 

pour la musique de Nina Simone. La détente 

idéale de Martha, parfois aux petites heures 

de la nuit, était de jouer de son piano. 
John Hardie 

 

                                                 
1International Federation of Information and Documentation 
2International Crops Research Institute for the Semi-Arid  Tropics 
3CABI 
4Institut international de recherche sur les cultures des zones tropicales semi-arides 
5CABI 

http://www.icrisat.org/wp-content/uploads/Canada-Flyer.pdf
http://www.csih.org/en
http://www.csih.org/en
https://www.britannica.com/topic/International-Federation-for-Information-and-Documentation
https://www.icrisat.org/
https://www.cabi.org/
https://www.icrisat.org/
https://www.cabi.org/


Martha was a most knowledgeable colleague 

and a great friend. After Ingar’s death in 

2006, she suffered from serious health 

problems which she bore with great 

steadfastness, continuing to share her robust 

opinions and generous spirit. Her house was 

called Valhalla and her dogs, Odin, Loki and 

Freya. Valhalla was a truly welcoming place. 
Caroline Pestieau 

 

 

Martha at work in India with Susan Mowat 
 

While working at Agriculture Canada in the 

early 80's, Martha was in touch with me off 

and on about her MINISIS projects, then 

when I went to work at the UNFAO in 1985, 

she was in touch regularly about its 

databases, and when I returned after 4 years, 

she hired me first as a consultant and after 

that full time at IDRC! She was a planner. 

We had some excellent years together 

spreading the Information Gospel far and 

wide.  She was a fine colleague, a practical 

mentor, an inspiring boss, and a gentle friend. 
Carole Joling 

 

 

Martha was always very kind to me – 

especially since I had no training and, some 

would say, no notion of information sciences 

– but she would still trust me to go out and 

develop projects in Africa. On the personal 

side, I know she loved jazz and would go to 

Montreal to jazz concerts – once I remember 

with Pierre Sane. 
Claude Paul Boivin 

 

One of the most distinctive thing I remember 

about Martha, the sound of her footfalls... her 

purposeful stride and her pumps produced a 

unique sound... she was amazed I knew it was 

her at the door before I turned around (my 

chair back was to the door). 
Catherine Shearer 

 

I remember her as a well-organized and 

methodical leader; she made sure the division 

Martha était une collègue très connaissante et 

une grande amie. Après la mort d'Ingar en 

2006, elle a souffert de graves problèmes de 

santé qu'elle a supportés avec une grande 

constance, continuant à partager ses opinions 

solides et son esprit généreux. Sa maison 

s'appelait Valhalla et ses chiens, Odin, Loki et 

Freya. Valhalla était un endroit vraiment 

accueillant. 
 

Martha au travail en Inde avec Susan Mowat 

Caroline Pestieau 

 

Lorsque je travaillais à Agriculture Canada au 

début des années 80, Martha m'a contactée à 

plusieurs reprises au sujet de ses projets 

MINISIS, puis lorsque je suis allée travailler à 

l'UNFAO en 1985, elle m'a contactée 

régulièrement au sujet de ses bases de 

données, et lorsque je suis revenue après 

quatre ans, elle m'a engagée d'abord comme 

consultante et ensuite à temps plein au CRDI 

! Elle était une planificatrice. 

Nous avons passé d'excellentes années 

ensemble à répandre l'Évangile de 

l'information à grande échelle. C'était une 

excellente collègue, un mentor pratique, une 

patronne inspirante et une douce amie. 
 

Carole Joling 

 

Martha a toujours été très gentille avec moi - 

surtout que je n'avais aucune formation et, 

diront certains, aucune notion des sciences de 

l'information - mais elle me faisait quand 

même confiance pour aller développer des 

projets en Afrique. Sur le plan personnel, je 

sais qu'elle aimait le jazz et qu'elle allait à 

Montréal pour des concerts de jazz - une fois, 

je me souviens, avec Pierre Sané. 
Claude Paul Boivin 

 

Une des choses les plus distinctives dont je 

me souviens au sujet de Martha, le bruit de 

ses pas... son pas déterminé et ses escarpins 

produisaient un son unique... elle était étonnée 

que je sache que c'était elle à la porte avant de 

me retourner (j’étais assise dos à la porte) 



ran like clockwork. She could also be very 

warm and understanding. 
Gisèle Morin-Labatut 

 

Martha was always sensitive about any 

suggestion that Information Sciences had 

lesser status than other disciplines in 

IDRC.  In recognizing the importance of IS to 

research, she was ahead of her time – and I 

regret to say – of most of us in the 

management team.  

Anne V. Whyte 

 

Martha was a confident and effective 

delegator and a smart, strategic thinker. 
Paul McConnell 

 

My most vivid memory of Martha is that she 

gave really good hugs!! I remember we both 

attended some sort of meeting – perhaps in 

Amsterdam – and we mixed socially. My son 

Carl was a baby and Martha was very drawn 

to him. 
Anne Di Lauro 

Remembering Martha…      
                      
Martha Stone – a personal eulogy 
 

I loved Martha. 

I loved to listen to her rich brown voice. 

My motivation to try to make her laugh was 

just to hear that throaty chuckle. 

I admired her stately bearing and dignity. 

As they say, she was a private person, yet it 

was very easy to read (dis)pleasure or 

(dis)approval on her face. 

 

It was a joy to witness the sheer happiness 

that shone from her after she met Ingar. 

 

Assuming that she was an urbanite, I was 

surprised when she told me that she and Ingar 

had built a place on MacGregor Lake on 

“my” side of the Ottawa River.  I had taken a 

course in willow furniture-making and made 

her a sign out of alder and willow for the 

entrance to the driveway of her new home: 

Catherine Shearer 
 

Je me souviens d'elle comme d'une dirigeante 

bien organisée et méthodique ; elle s'assurait 

que la division fonctionnait comme une 

horloge. Elle pouvait aussi être très 

chaleureuse et compréhensive. 
Gisèle Morin-Labatut 

 

Martha a toujours été chatouilleuse à toute 

suggestion selon laquelle les sciences de 

l'information avaient un statut inférieur à celui 

des autres disciplines au CRDI. En 

reconnaissant l'importance des SI pour la 

recherche, elle était en avance sur son temps - 

et je suis au regret de le dire - sur la plupart 

d'entre nous dans l'équipe de direction. 

Anne V. Whyte 

 

Martha savait déléguer avec confiance et 

efficacité et était une penseuse intelligente et 

stratégique. 
Paul McConnell 

t 

Mon souvenir le plus vif de Marthe est qu'elle 

faisait de très bonnes embrassades ! Je me 

souviens que nous avons toutes les deux 

participé à une sorte de réunion - peut-être à 

Amsterdam - et que nous nous sommes 

mélangées socialement. Mon fils Carl était un 

bébé et Martha était très attirée par lui. 
Anne Di Lauro 

Se souvenir de Martha…      
                      

Martha Stone—un éloge funèbre personnel 
 

J’aimais Martha. 

J’aimais écouter sa riche voix brune. 

Ma motivation pour essayer de la faire rire 

était juste d’entendre ce gloussement de 

gorge. 

 

J’admirais son allure majestueuse et sa 

dignité. 

Comme on dit, c’était une personne privée, 

mais il était très facile de lire le (dé) plaisir ou 

la (dés) approbation sur son visage. 

 



“VALHALLA” - (easy to do, given the 

absence of rounded letters, like O, R, B, C 

etc.).   Valhalla is the great hall that serves as 

the home of Odin, the senior Norse god.  I 

don't think Martha put Ingar on such a lofty 

pedestal, but she was happy to give her new 

home appropriate Viking status. 

 

One of Ivan Head's initiatives was to create 

the position of Deputy Director for all the 

divisions.  Martha and I were in the first 

cohort.  We then adopted the practice of 

having a Christmas lunch together.  Even 

when she became a Vice-President, we 

continued to make time in mid-December for 

a more relaxed exchange than those allowed 

during snatched moments around coffee 

breaks.  We shared a love for the music of 

Nina Simone.  Martha's ideal relaxation, 

sometimes in the small hours of the night, 

was to play her piano. 

 

I was washing the dishes one evening last 

winter, with Nina Simone piped in loud to the 

kitchen and decided to track down Martha.  In 

recent years, I have been deep into my 

national poet, Robert Burns, and reminded 

that “auld acquaintance should not be forgot.”   

Ironic that the champion of speedy access to 

reliable information should prove so hard to 

find.  With help from Chris Smart and 

Caroline Pestieau, I at least had her address, 

but did not have any luck with either the 

telephone or email.  So, on 6 March, I jumped 

in the car and knocked on her door.  Her first 

words were “Oh, my God!”, but she was 

gracious enough to call off her dogs.  The 

extent of her disability was distressing, but 

the voice and the humour were intact.  Being 

in the presence of royalty, I was quickly put to 

work making tea and ferreting out milk, 

honey and cookies.  She told me of a major 

flood in her finished basement the previous 

year.  (I winced on her behalf at the fact that 

the lake 20 yards from where we were sitting 

seemed to be level with our feet.) 

C’était une joie de voir le pur bonheur qui 

brillait en elle après sa rencontre avec Ingar. 
 

En supposant qu’elle était une citadine, j’ai 

été surpris lorsqu’elle m’a dit qu’Ingar et elle 

avaient construit une maison sur le lac 

MacGregor, de « mon » côté de la rivière des 

Outaouais. J’avais suivi un cours de 

fabrication de meubles en saule et lui avais 

fait un panneau en aulne et en saule pour 

l’entrée de l’allée de sa nouvelle maison : 

« VALHALLA » — (facile à faire, vu 

l’absence de lettres arrondies, comme O, R, 

B, C par exemple).  Le Valhalla est la grande 

salle qui sert de maison à Odin, le plus 

important dieu nordique représenté comme un 

homme âgé. Je ne pense pas que Martha ait 

mis Ingar sur un piédestal aussi élevé, mais 

elle était heureuse de donner à sa nouvelle 

maison le statut de Viking approprié. 
 

L’une des initiatives d’Ivan Head a été de 

créer le poste de directeur adjoint pour toutes 

les divisions. Martha et moi étions dans la 

première cohorte. Nous avons ensuite adopté 

la pratique de prendre un déjeuner de Noël 

ensemble. Même lorsqu’elle est devenue vice-

présidente, nous avons continué à trouver du 

temps à la mi-décembre pour un échange plus 

détendu que ceux autorisés lors des moments 

de détente autour des pauses café. Nous avons 

partagé notre amour pour la musique de Nina 

Simone. La détente idéale de Martha, parfois 

aux petites heures de la nuit, était de jouer de 

son piano. 
 

Un soir de l’hiver dernier, alors que je faisais 

la vaisselle, Nina Simone chantant à plein 

volume dans la cuisine, et j’ai décidé de 

retrouver Martha. Ces dernières années, je me 

suis plongé dans l’univers de mon poète 

national, Robert Burns, et je me suis rappelé 

qu’il ne faut pas oublier une vieille 

connaissance. Il est ironique que la 

championne de l’accès rapide à des 

informations fiables eût été si difficile à 

trouver. Avec l’aide de Chris Smart et de 



 

Without rancour, we discussed death and 

shared some information about our respective 

age-related health issues.  There was a copy 

of Esi Edugyan's “Washington Black” on the 

table, so we moved to the relief of books.  A 

couple of months later, I tried to lure her to 

the Wakefield Writers Festival, that this year 

was featuring, inter alia, Ms. Edugyan and 

David Chariandy.  I offered a taxi service, but 

she did not bite. 

 

Half of the Norse warriors slain in battle are 

chosen by Odin to dwell in Valhalla.  The 

other half go to the field of the goddess Freyja 

in Folkvangr.  I can't see Martha Stone 

hanging about in a field with Freyja.  I am 

quite confident that she hammered on the 

doors of the Great Hall with the butt end of 

her broadsword until admitted to join Ingar in 

Valhalla. 
John Hardie 

§ 

As my fourth, and 

last, professional 

"boss lady" 

Martha had her 

own style and 

managed by her 

own rules: a) 

priorities were 

established and 

expectations 

clarified - staff reductions planned in year 1, 

done in year 2, and without appeals please; b) 

IDRC's information management expertise, 

i.e. MINISIS, to be promoted by attending 

AND presenting (talk the walk) at as many 

professional, especially international, 

meetings as possible; and, c) to listen to all 

staff complaints with empathy while keeping 

to one's own decisions. 

 

The latter rule served me well for the next 10 

years in staff negotiations at IDRC! Dutch 

and Caribbean partnering meshing somehow.  

 

Caroline Pestieau, j’avais au moins son 

adresse, mais je n’ai pas eu de chance avec le 

téléphone ou le courrier électronique. Alors, 

le 6 mars, j’ai sauté dans la voiture et j’ai 

frappé à sa porte. Ses premiers mots ont été 

« Oh, mon Dieu ! », mais elle a eu la 

gentillesse de rappeler ses chiens. L’ampleur 

de son handicap était affligeante, mais la voix 

et l’humour étaient intacts. En présence de la 

royauté, je me suis rapidement mis au travail 

pour préparer du thé et sortir du lait, du miel 

et des biscuits. Elle m’a parlé d’une grande 

inondation dans son sous-sol aménagé l’année 

précédente. (J’ai grimacé pour elle en 

constatant que le lac à 20 mètres de l’endroit 

où nous étions assis semblait être au même 

niveau que nos pieds.) 
 

Sans rancœur, nous avons discuté de la mort 

et partagé quelques informations sur nos 

problèmes de santé respectifs liés à l’âge. Il y 

avait sur la table une copie du « Washington 

Black » d’Esi Edugyan, nous nous sommes 

donc mis plutôt à parler de livres. Quelques 

mois plus tard, j’ai essayé de l’attirer au 

Festival des écrivains de Wakefield, qui cette 

année mettait en vedette, entre autres, 

Mme Edugyan et David Chariandy. J’ai 

proposé un service de taxi, mais elle n’a pas 

mordu. 
 

La moitié des guerriers scandinaves tués au 

combat sont choisis par Odin pour habiter 

dans le Valhalla. L’autre moitié se rend sur le 

champ de bataille de la déesse Freyja à 

Folkvangr. Je ne peux pas voir Martha Stone 

traîner dans un champ avec Freyja. Je suis 

certain qu’elle a martelé les portes de la 

grande salle avec le bout de son sabre jusqu’à 

ce qu’elle soit admise à rejoindre Ingar dans 

le Valhalla. 
John Hardie 

§ 
 

Ma quatrième et dernière « patronne » 

professionnelle, Martha, avait son propre style 

et ses propres règles de gestion : a) les 

priorités sont établies et les attentes clarifiées 



What can one say of the woman who 

probably felt that after my 3 years as FAO's 

Chief Librarian, I was just good enough for 

IDRC :-)? 

 

Vale, Martha, and even now “Thanks for the 

memories”. 

 
Carole Joling 

An obituary for Martha appeared in  the Ottawa 

Citizen, April 4,2020. 
  

 

 

 

She thoroughly enjoyed for many years her 

FID friends all over the world. 
Carole Joling 

§ 

 

From France: “Among the many occasions 

we had to work together, one is most special 

… the real usefulness of information and 

information systems for development. The 

subject was [and still is] complex, but to 

make things even more complicated, it was to 

be dealt with through a computer conference 

in which more than 30 specialists from 17 

countries participated … over an 8-month 

period.  And this was relying on the 

technology available in 1992!  She had vision 

and courage”. 

 

- réductions de personnel prévues la première 

année, effectuées la deuxième année, et sans 

appel s’il vous plaît ; b) l’expertise du CRDI 

en matière de gestion de l’information, c’est-

à-dire MINISIS, doit être promue en assistant 

ET en présentant (joindre le geste à la parole) 

à autant de réunions professionnelles, surtout 

internationales, que possible ; et, c) écouter 

toutes les plaintes du personnel avec empathie 

tout en restant fidèle à ses propres décisions. 

 

Cette dernière règle m’a bien servie au cours 

des 10 années suivantes dans les négociations 

avec le personnel au CRDI ! Heureux mariage 

entre la Hollande et les Antilles en quelque 

sorte. 
 

Que peut-on dire d’une femme qui pensait 

probablement qu’après trois ans comme 

bibliothécaire principale de la FAO, je ferais 

tout juste l’affaire au CRDI : -) ?  
 

Vale, Martha, et même maintenant « Merci 

pour les bons souvenirs » 
Carole Joling 

Une notice nécrologique pour Martha a été publiée 

dans The Ottawa Citizen le 4 avril 2020. 

 

Pendant de nombreuses années, elle a 

beaucoup estimé ses amis de la FID partout 

dans le monde. 
Carole Joling 

§ 
 

De France : « Parmi les nombreuses occasions 

que nous avons eues de travailler ensemble, 

l’une d’entre elles est particulièrement 

mémorable... l’utilité réelle de l’information 

et des systèmes d’information pour le 

développement. Le sujet était [et est toujours] 

complexe, mais pour rendre les choses encore 

plus compliquées, il devait être traité dans le 

A 1999 celebration of Martha's election as President of FID 

(Federation Internationale de Documentation) at IDRC with 

representatives from the UK, Quebec, FID Canadian National 

Committee (Carole), Caribbean Region, East Africa Region 

and Legal Council (Robert Auger and Heather Cook). Une célébration de Martha à la présidence de la FID 

(Fédération Internationale de Documentation) au CRDI avec 

des représentants du R.-U., du Québec, du comité national de 

la FID (Carole), de la région des Caraïbes, de la région de 

l’Afrique orientale et Conseil juridique (Robert Auger et 

Heather Cook) 

https://ottawacitizen.remembering.ca/obituary/martha-stone-1078958864#guestbook
https://ottawacitizen.remembering.ca/obituary/martha-stone-1078958864#guestbook


Michel Menou 

Collaborator/Editor, “Measuring the Impact of 

Information on Development”, Ottawa, IDRC, 1993 

Les Rosiers sur Loire, FRANCE 
 

cadre d’une conférence informatique à 

laquelle plus de 30 spécialistes de 17 pays ont 

participé ... pendant 8 mois. Et cela en 

s’appuyant sur la technologie disponible en 

1992 !  Elle avait une vision et du courage ». 
Michel Menou 

Collaborateur/Rédacteur, « Measuring the Impact of 

Information on Development », Ottawa, CRDI, 1993 

Les Rosiers sur Loire, FRANCE 
 

§ 

Du Canada : « Je suis arrivé à Agriculture 

Canada en 1966 et j’ai travaillé avec Martha 

sur la planification du déménagement de la 

bibliothèque... nous aimions particulièrement 

faire des balades dans sa Ford Mustang toute 

neuve à l’heure du déjeuner. Si je me souviens 

bien, elle est partie quelques années plus tard 

pour devenir bibliothécaire en chef à Santé et 

Bien-être social.» 
Mike Schryer 

 

 

 

 

 


